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I PROBLEMES GRAVES, TRES GRAVES METTANT TRES GRAVEMENT EN DANGER LA SURETE ET L’INTEGRITE DES NATIONS 

La destruction des forêts primaires et secondaires a et aura une influence négative considérable sur la biosphère.

La déforestation. Tout est important à lire. Ne pas oublier les liens ! Message à transmettre à 10 personnes autour de vous. 

Vers la fin de son dernier mandat, dans ses discours, un certain M Chirac n’hésitait pas à multiplier les mises en gardes à propos de l’écologie et de l’état de la planète. Il affirmait souvent: « Il y a le feu à la baraque ». Il insistait sur la nécessité d’une "révolution écologique mondiale ».
De manière générale, dans les médias dominants, on parle beaucoup des émissions de gaz à effet de serre mais il existe bien d’autres urgences. Les autres problèmes gravissimes pour lesquels il faut agir vite sont les suivants : la faim dans le monde, la pollution, l’alimentation en eau potable, la déforestation, la santé, l’emploi. Il existe une grande différence de « niveau de vie » entre les pays dits "riches" et les pays pauvres. Les uns profitent des autres. Il n’y a pas d’autres mots. Pendant que les uns "s’enrichissent" et se gavent, les autres s’appauvrissent et se meurent. Plus le temps passe, et plus les problèmes deviennent importants. Il est nécessaire de « dépasser les égoïsmes personnels ». Les nations dites « développées » doivent accepter de se remettre en question. Elles doivent diminuer très fortement leur train de vie. Elles doivent comprendre qu’il existe des priorités : une nature sauvage et préservée, des vols d’aras multicolores, une végétation luxuriante, une population en bonne santé et qui possède un bon niveau d’éducation. On parle beaucoup de croissance/décroissance. On ne peut pas stopper la « consommation ». L’économie s’effondrerait. Le chômage deviendrait massif. Par contre, il est possible de réorienter l’économie vers des secteurs qui posent moins de problèmes en matière d’environnement. Il est possible de produire moins mais mieux. Le train est déjà un peu en marche. On pensera à l’agriculture biologique, au tourisme vert respectueux des paysages, des écosystèmes et des populations. On pensera aux activités sportives et culturelles. Il existe des marges de manœuvre dans le domaine des services à la personne, dans le domaine de l’immatériel. En ce qui concerne l’électronique, il reste beaucoup de progrès à faire avant que les composants soient recyclables à 100%. Il faut s’accorder sur la définition du mot « recyclable ». On ne peut pas se contenter d’un a minima. Il faut exiger le maximum. Les ingénieurs qui travaillent dans le domaine ont du pain sur la planche. [...]

Le béton est un matériau dont l’impact sur l’environnement est négatif. Il est peu attractif d’un point de vue esthétique. Il est gris et massif. Lors de sa fabrication, les émissions de CO2 sont assez importantes. [...]

Le bois massif peut également être réutilisé. De plus, il peut disparaître sans laisser de traces, sans polluer. Il est biodégradable. Une fois le processus de dégradation achevé, il ne reste plus que de l’eau, de l’humus et des sels minéraux. Les produits de la dégradation sont réutilisés par les arbres en place. Le processus est naturel et très performant. Il fonctionne depuis des centaines et des centaines de millions d’années. Le bois est chaleureux et très esthétique. Il attire. Les arguments en faveur de son utilisation sont de taille. De manière un peu grossière, on pourrait penser que son emploi dans les nouvelles constructions permettra de résoudre certains problèmes de pollution. C’est ce que la majorité des consommateurs pensent. Profitant de l’effet de mode, certains fabricants, certains vendeurs et certaines multinationales exploitent le filon au maximum. Comme pour le pétrole, la demande en bois va en s’accroissant. Beaucoup d’industriels en utilisent. Beaucoup de bois provient de parcelles de forêts primaires qui ont été défrichées. Les opérateurs et autres « business angels » savent très bien que les massifs forestiers sont en danger mais ils se gardent bien de le signaler au public. Pourtant, il va falloir stopper net l’exploitation intensive du bois. Nous ne pouvons plus continuer ainsi. Chaque année, dans le monde, c’est l’équivalent d’une surface grande comme l’hexagone qui disparaît. Nous assistons en direct et de manière accélérée au saccage d’un patrimoine mondial inestimable. Les forêts primaires sont détruites à grande vitesse. Le monde de la finance le sait tout comme les « business angels » savaient que le pétrole était transporté dans des pétroliers en mauvais état. Parfois, ils osaient passer à la télévision à une heure de grande écoute pour le dire. C’était une manière de faire passer un message cynique à l’ensemble de la population.

Les forêts primaires et secondaires sont progressivement détruites parce que les volumes de bois utilisés par les industries sont beaucoup trop importants. Et les forêts européennes ne sont pas suffisamment exploitées. En France, actuellement, la surface boisée représente 27 % du territoire. Ce pourcentage reste constant alors que les forêts primaires sont détruites. Ce n’est pas normal. Selon l’association Greenpeace, nous aurions assez de matière première pour alimenter l’ensemble des industries pendant environ un siècle.

Les forêts primaires constituent un patrimoine mondial. Elles viennent du fond des âges. Elles sont à la fois solides et fragiles. Elles sont présentes à la surface de la terre depuis des millions d’années. Elles ont très bien résisté aux assauts du temps. Elles constituent un ensemble équilibré. Elles sont fragiles parce qu’elles peuvent être facilement coupées ou brûlées.
David DESMONS. Noisy le Grand.  France.
« Beaucoup insistent sur le risque que l’expansion du soja envahisse plus négativement encore l’écosystème de la forêt tropicale humide…. Ceci non seulement dévasterait des écosystèmes uniques, mais mettrait en danger d’innombrables groupes de peuples indigènes, leurs cultures et leur survie. Dans beaucoup de régions, des régimes peu clairs d’attribution de terre et la corruption ont été d’une grande aide pour l’expansion du négoce autour du soja. Les peuples indigènes sont menacés d’expulsion de leurs terres ancestrales pour faire place au soja, tandis que des paysans sans terre sont menacés de continuer à perdre des territoires et des ressources hydriques. De fait, l’agriculture du soja a démontré qu’elle altère les systèmes hydrologiques et climatiques locaux - et ceci peut expliquer que les productions de soja aient chutées en 2003-2004 suite à la sécheresse. »

http://www.iprag.net/textes/Bresil.htm
« Selon le président de la Commission de l'Environnement du Loreto (département dont Iquitos est le chef-lieu), Luis Campos Baca, la principale cause de ces basses eaux exceptionnelles est la déforestation intense de l'Amazonie. Elle aurait entraîné un dérèglement du régime de l'évapo-transpiration de la forêt, qui génère 50% des pluies tombant sur le bassin fluvial amazonien. L'autre moitié des pluies provient des glaciers qui sont en recul dans les Andes, où l'Amazone prend sa source. "Avec la déforestation, les pluies se réduisent et ne sont plus cycliques", explique M. Campos Baca au Comercio.* »
*Voir ce que ce sont devenues de nombreuses régions en Afrique et en Australie après que l’homme eut procédé à la déforestation…

http://www.iprag.net/textes/-----Perou..htm
« Rappelons que d'après un rapport de l'organisation écologiste WWF publié en décembre 2007, l'exploitation du bois, le développement du bétail et l'aggravation de la sécheresse devraient progresser dans les prochaines années et détruire 55% de la forêt Amazonienne d'ici 2030. La déforestation de la forêt amazonienne pourrait relâcher entre 55,5 milliards et 96,9 milliards de tonnes de dioxyde de carbone dans l'atmosphère d'ici 2030, ''soit l'équivalent de deux années d'émission de CO2 dans le monde'', avait prévenu le WWF. »

*******************

http://www.consoglobe.com/ac-environnement-biodiversite_2581_deforestation-bresil-lutte.html
« La France importe énormément de bois tropical dont une proportion croissante est d'origine illégale. Une étude du WWF britannique de 2005* montre que 39% des importations françaises de bois tropical étaient issues d'une exploitation illégale des forêts !

La France s'alimente fortement dans des pays connus pour leurs fortes exportations de bois illégal , comme le Brésil où elle atteindrait 47% du bois exploité. Au Cameroun ce taux atteint 50%, en Indonésie 73%,. 
Le WWF a mené une campagne d'information en 2006 pour sensibiliser les distributeurs et le public aux essences d'arbres menacées mais les pratiques n'ont pas beaucoup évolué. Responsables, les pratiques de grand import de la distribution ou de la VPC, trop peu regardantes à l'origine de leurs achats. »


*******************
 « Pillage et gaspillage en Amazonie En Amazonie, le pillage de la forêt s'étend. Avec un énorme gaspillage puisque 58% du bois coupé illégalement seraient perdus et n'arriveraient pas sur le marché pour être exploités par l'industrie et vendus. Ces pertes finissent en poussière, en sciure, en déchets, en chutes inutilisable.
De plus, les arbres qui sont coupés le sont à la va vite, faute de temps ou parfois faute de formation suffisante des bûcherons qui ne coupent pas les arbres correctement. Ils laissent des souches trop larges ou éraflent les troncs ce qui interdit toute exploitation ultérieure. Dans le périmètre d'un seul arbre abattu, il y a 27 arbres de plus de 10 centimètres qui sont endommagés. En moyenne, 2 m3 de bois sont abîmés pour 1 m3 réellement exploité. »
* « Failing the forest, Europe's illegal timber trade »
**********************

« …et s’il n’y a plus aucune forêt primaire en Europe occidentale, 59,2 % de la consommation de papier en France restent cependant satisfaits par les importations. 

Le papier importé :

Or d’où vient ce papier importé ? Précisément, majoritairement des pays nordiques, les plus grands producteurs de papier au monde étant canadiens ou finlandais. Pour la production de papier, les forêts primaires et secondaires du Nord sont ainsi détruites, souvent en pratiquant la coupe à blanc – tous les arbres d’une parcelle sont coupés. Il s’ensuit une perte irréparable pour ces écosystèmes. Même si, dans certains cas, des arbres sont replantés, la forêt primaire est irrémédiablement perdue, tout comme la biodiversité qu’elle contenait. 

On est donc assez loin de l’image d’un secteur industriel qui ne couperait aucun arbre et qui n’aurait aucun impact sur les forêts primaires… 

En outre, les géants de l’industrie du papier développent, depuis plusieurs années, leur activité dans les pays du Sud, notamment en Asie du Sud-Est ou en Indonésie, et en Amérique latine, exerçant une pression supplémentaire sur des forêts tropicales déjà menacées de disparition. On peut estimer que près de 20 % du papier consommé viennent des régions de forêts primaires et secondaires. Cette exploitation forestière contribue activement à la destruction de la biodiversité, menace la culture et les modes de vie des peuples indigènes qui vivent dans ces régions de forêts anciennes. De plus, ces forêts primaires et secondaires sont indispensables pour lutter contre le réchauffement climatique et contre l’érosion des sols. »

http://www.iprag.net/textes/BBF.htm
« L’écocertification européenne... 

[image: image1]
Nos collègues australiens de l’ONG The Wilderness Society 

(http://www.wilderness.org.au/ ) une coalition d’ONG australiennes, nous ont demandé de les aider dans leur lutte pour la protection des dernières forêts primaires de Tasmanie, une île au large de l’Australie.

PEFC certifie l’incertifiable : Mobilisons nous !

l’incroyable certification : la destruction des forêts de Tasmanie reçoit le label PEFC

A l’heure où de plus en plus de citoyens, d’entreprises et d’acheteurs publics font le choix du "bois certifié" pour ne pas contribuer à la déforestation, il nous parait essentiel de rappeler à quel point ces certificats peuvent masquer un carnage écologique ou social.
Au coeur du problème, la certification PEFC (Programme for the Endorsement of Forest CertiÞcation schemes).

Cette certification a été initialement conçue pour les forêts européennes, qui sont pour la plupart des forêts cultivées et en pleine extension, où l’exploitation forestière ne pose pas de problèmes majeurs.

Mais en 2003, PEFC a décidé de certifier des bois exotiques issus bien souvent des dernières forêts primaires et secondaires du monde.

Le cas des forêts de Tasmanie, révélateur de la faiblesse de ces certificats.

La forêt primaire en Tasmanie (credit : The Wilderness Society)

Au large de l’Australie, la Tasmanie abrite encore de magnifiques forêts primaires. Ces forêts disparaissent pourtant sous les tronconneuses et les bulldozers au rythme de 44 terrains de football/jour... Une fois les gros arbres coupés, des hélicoptères lancent des bombes de napalm pour incendier les souches et détruisent toutes la biodiversité végétale comme animale.

Des hélicoptères lancent des bombes de napalm pour incendier la forêt (credit : The Wilderness Society)

Afin de "verdir" les bois issus de ce carnage écologique, les industriels locaux ont eu l’idée de créer un éco-label sans aucun soutien des associations de protection de l’environnement locales... qui dénoncent ces pratiques scandaleuses depuis des années.

Puis, ils ont demandé à l’éco-label PEFC la "reconnaissance mutuelle".

l’objectif ? Gagner en visibilité et en crédibilité, en commercialisant ces bois sous le label PEFC qui est beaucoup plus reconnu en Europe et... PEFC a accepté !

Mobilisez-vous et participez à notre action pour la protection des forêts de Tasmanie
A l’appel de l’ONG The Wilderness Society , Les Amis de la Terre France relaie la campagne internationale pour la protection des forêts de Tasmanie.

Dans ce cadre, nous vous proposons de visionner le diaporama "l’incroyable certification", de le diffuser autour de vous et d’écrire à PEFC pour demander la suspension immédiate de la certification des bois issus ce carnage écologique. »

Sylvain ANGERAND. Les Amis de la Terre France. Alain Uguen Association Cyber @cteurs
http://www.iprag.net/textes/Bois%20PEFC.htm
« RDC : les dangers pour les forêts tropicales deviennent imminents.  

Deux tiers de ces forêts se trouvent dans la République démocratique du Congo (RDC). Ce pays est encore divisé par une guerre civile brutale, attisée par la course au contrôle des ressources naturelles, qui a déjà coûté la vie à trois millions et demi de personnes. Environ 40 millions de personnes dépendent de la forêt pour survivre.
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

Deux tiers de ces forêts se trouvent dans la République démocratique du Congo (RDC). Ce pays est encore divisé par une guerre civile brutale, attisée par la course au contrôle des ressources naturelles, qui a déjà coûté la vie à trois millions et demi de personnes. Environ 40 millions de personnes dépendent de la forêt pour survivre.

Pourtant, la Banque mondiale, qui est de loin le plus grand créditeur de l’RDC, est en train d’encourager par son soutien les plans du gouvernement pour l’expansion massive de l’exploitation forestière industrielle. Ces plans vont déclencher une vague de destruction des forêts tropicales du pays que l’on assigne à présent à l’industrie forestière, celle-ci prenant avantage de l’incertitude juridique permanente et de la faiblesse du gouvernement.

Les forêts tropicales sont bradées, sous prétexte d’atténuer la pauvreté dans l’un des pays les plus pauvres de la Terre, mais cela équivaut à un arrêt de mort pour la forêt et pour ceux qui en sont tributaires. Les Twa, les Mbuti et les Aka, peuples pygmées, et les Bantous ont habité les forêts du Congo pendant des millénaires, survivant grâce à la chasse et la cueillette d’aliments sauvages. Ils savent comment protéger les plantes, les animaux et les écosystèmes de la forêt tropicale. Mais ils ne savent pas ce que les grandes entreprises leur réservent.

En échange de bois qui vaut des centaines de milliers de dollars, les entreprises forestières donnent aux communautés des cadeaux tels que des sacs de sel et des caisses de bouteilles de bière, qui valent moins de cent dollars, et leur promettent de construire des écoles et des hôpitaux. Ces promesses sont rarement tenues, et il a été rapporté que l’on utilise des tactiques d’intimidation contre ceux qui essaient de protester […]

La Rainforest Foundation prévient depuis trois ans que l’exploitation forestière à grande échelle pourrait déclencher des problèmes écologiques généralisés, attiser les conflits avec les habitants de la forêt et propager la corruption, puisque les politiciens, les fonctionnaires et les chefs militaires profiteraient d’une telle aubaine. Greenpeace a récemment rejoint la campagne de la Rainforest Foundation, Stop the Carve-Up of the Congo, et publié une étude de 100 pages intitulée Carving Up the Congo (Pillage des forêts du Congo, d’après le titre du résumé en français). Compilé par Greenpeace International en collaboration avec des organisations écologistes et des droits de l’homme congolaises, le rapport signale que les entreprises sont surtout allemandes, portugaises, belges, nord-américaines et de Singapour, et qu’elles vont exploiter le teck africain, très utilisé en Grande-Bretagne pour faire des parquets, des portes et des meubles. »

 »
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/dossiers/conflit-grands-lacs/pillage-ressources-naturelles-rdc.shtml
http://www.horizons-et-debats.ch/9_10/manteau/Pillages%20systematiques%20des%20ressources%20naturelles%20au%20Congo.htm
« Aujourd’hui, le sort des grandes forêts tropicales est scellé car lorsqu’elles disparaissent les pluies emportent le faible humus. Aussi la régénération devient-elle impossible, à l’inverse de ce qui se passe pour les forêts des latitudes tempérées qui se reconstituent en 30 ans environ. La prédation violente qui affecte les forêts tropicales est aujourd’hui médiatisée cependant celle, tout aussi réelle mais plus insidieuse qui touche nos milieux, est largement passée sous silence. »

« En Inde, le déboisement est l'un des problèmes environnementaux les plus graves et les plus répandus. Chaque année, 15 000 km2 de forêt sont perdus, ce qui entraîne d'énormes coûts environnementaux. Les conséquences : perte d'écosystèmes, érosion irréversible et compaction des sols, perte de fertilité et de biodiversité, changement climatique local et inondations des sols en aval. Le déboisement est attribuable à l'aménagement non viable des sols, à l'écroulement des systèmes traditionnels de gestion des propriétés communes et à l'insuffisance du reboisement. »
II  INTERET DES FORETS PRIMAIRES ET SECONDAIRES.

Natural Forests 
 

“The indigenous forests are the conservation forests. 
If your Zone  garden is your security in food, then it is the natural forests that are the backbone and security for the whole landscape. Indigenous forests evolved over millions of years with ail the pressures of natural selection operating, so that finally what we see is a highly refined complex which is beautifully honed to survive in the surrounding environment. It is balanced so that it will be perfectly self-sustaining if left undisturbed. If the environment changes, then, given time, the forent will change. It is a miracle. Like your food forest and structural forest, this assembly of trees and their organisms provides shelter and protection, and maintains air, water and soit in uncontaminated states. In addition it preserves the perfectly adapted genetic material of many plants and animais. If the forest is large enough it will offer sanctuary to indigenous mammals, birds and reptiles. In the event of fire or drought, animais can move around this zone to escape the worst of the disaster, especially if the natural forest is linked to wildlife corridors.
Indigenous forests have another special benefit, which is that of conveying a sense of place for each region. When you think of Northern Hemisphere forests your thoughts go to deciduous beech woodlands or coniferous forests; in Australia you think of eucalypt forests; and in equatorial regions, rainforests.
The principles for natural forests are:
     to preserve  all parts  of indigenous forest; 
     to extend all natural forests. 
to establish forests in the following areas: 
-creeks, rivers and gullys 
-farm boundaries 
-ridges and places with slopes greater than 15° -roadside verges “
« En matière de biodiversité, il faudrait mettre en oeuvre le principe de précaution […]Or on ne peut pas séparer la biodiversité de la politique. L’avenir pose question. Lorsque je regarde l’endroit où je vivais lorsque j’étais enfant (une ferme en Auvergne, sans aucune technologie, ...), le mode de vie n’était pas si différent de celui de l’an 1000. Aujourd’hui, je suis le seul dans un train à ne pas avoir de portable ! On estime que dans moins de cent ans, il n’y aura plus de pétrole, ni de gaz et qu’il n’y aura plus beaucoup d’uranium. Mais on oublie que le climat se sera réchauffé d’au moins 2°c. Aussi un bébé qui naît aujourd’hui connaîtra une canicule tous les 2 ans (elle montera alors à 45°c., celle de 2003 n’a pas dépassé les 39,5°c. à Metz). Ce bébé risque d’avoir des mers sans poisson. Il n’y aura plus de forêts tropicales, ce qui aura des conséquences encore difficilement prévisibles sur le climat. Mais il sera sans doute mort d’un cancer avant ; il y a actuellement 1 200 cancers mortels supplémentaires en France tous les ans. Mais peut-être n’y aura-t-il plus de bébés car il n’y aura plus de spermatozoïde (les hommes perdent un pour cent de spermatozoïdes par an) ! Il faut donc éviter ce scénario en agissant sur l’écologie, ce que peuvent faire les géographes car la géographie est une discipline transversale, nécessaire dans un monde transversal, pour que l’enfant à naître ait un avenir. »


 «  Les millions de kilomètres carrés de forêts contribuent à l'équilibre de la nature et du climat. »
http://terresacree.org/forevieg.htm
« Les forêts du Bassin du Congo, deuxième massif forestier tropical dans le monde, sont exceptionnelles pour leur biodiversité et leur rôle dans les grands équilibres écologiques mondiaux. Elles sont source de vie pour de nombreuses espèces animales emblématiques comme l’éléphant ou le gorille et pour les populations autochtones qui les préservent depuis des siècles. »
« Les forêts sont des maillons essentiels de la chaîne de la vie. Elles jouent un rôle vital dans la régulation des climats et du cycle de l'eau et sont des écosystèmes les plus riches et utiles de la planète. Selon les scientifiques, les forêts du monde renferment plus de 50 % de la biodiversité terrestre. Or dans le monde la dégradation de la forêt se poursuit à un rythme inquiétant. Chaque semaine 200 000 hectares de forêts tropicales disparaissent. On estime que 20% des gaz à effet de serre émis dans l’atmosphère proviendraient de la déforestation. Une exploitation forestière peu respectueuse de la nature et de l’homme, ainsi que des coupes pour installer des plantations industrielles, telles que le palmier à huile et le soja, sont les causes principales de cette disparition. 

http://www.wwf.fr/s_informer/nos_missions/forets?gclid=CIe_-cjZvJUCFRVQtAodylC8Wg
III -IL EST NECESSAIRE DE REAGIR VITE AVANT QUE LES PROBLEMES NE DEVIENNENT INCONTROLABLES. 

POUR LE RESPECT DES GENERATIONS FUTURES. CETTE TERRE NE NOUS APPARTIENT PAS.

« Il faut sept siècles pour refaire une forêt, de par cela la forêt du Congo devrait faire partie du patrimoine de l'humanité, être classée patrimoine de l'humanité par l'Unesco.
Quand à ceux qui pillent aveuglément ils ne s'aperçoivent même pas qu'ils condamnent leurs propres enfants. »
Attention il est nécessaire de reboiser une grande partie de l’Afrique. Autrement, la désertification prendra la pas.
MESURES A PRENDRE 

Plan d’action pour préserver les forêts primaires et secondaires, pour libérer les territoires de l’emprise néfaste des multinationales :
1) Utiliser exclusivement du bois européen.

« En 1945 la surface boisée était de 11 millions d'hectares. Aujourd'hui, les forêts couvrent 16 millions d'hectares.
********

La France est le premier importateur européen de bois tropical
¼ du bois importé de forêts tropicales en France
est utilisé par les marchés publics
65 % des bois tropicaux importés sont utilisés
dans le secteur de la construction
La France est le pays européen qui importe le plus de bois tropical. 65% de ces bois tropicaux sont utilisés dans le secteur de la construction (1) (en particulier pour la menuiserie - fenêtres, volets, parquets…). Pourtant, suite aux deux tempêtes de décembre 1999, la France pourrait subvenir à ses besoins nationaux en bois pendant un siècle, sans importer de bois de forêts tropicales gérées non durablement, si elle se tournait davantage vers les essences disponibles localement. La France est aussi un très gros importateur de papier et de pâte à papier en provenance des forêts millénaires de Colombie britannique, au Canada (2). La filière bois/papier française est caractérisée par une sous-utilisation des ressources ligneuses nationales. Les industries du bois et du papier entretiennent cette sous-utilisation de matière première française par des importations en provenance de forêts anciennes. »

http://www.greenpeace.fr/foretsanciennes/france.php3
2) Mettre en place une politique active de récupération de tous les objets usagés en bois. Plus un seul morceau de bois ne doit partir dans les incinérateurs. Les débris peuvent servir de matière première pour la fabrication des panneaux de particules. Aucun morceau de bois ne doit être brûlé dans un incinérateur.
3) Jusqu’à nouvel ordre, abandon total du bois dans le secteur de la construction tant en intérieur qu’en extérieur. Il faut remplacer les charpentes en bois par des charpentes métalliques.

Domy:  "Ce qui m'ahurit, c'est que l'écologie se batte pour la défense des forêts primaires (notamment la forêt amazonienne), ce en quoi elle a totalement raison, mais qu'elle se batte pour la déforestation française en prônant la maison en bois, dite écologique. 
 Eh bien pour moi, il n'y a pas moins écologique qu'une maison en bois car, multipliée par 10 000, multipliée par 100 000, c'est la disparition annoncée des forêts françaises par l'intoxication des esprits ! Quand on se bat pour une forêt, on doit se battre pour toutes, sinon, on n'est qu'un hypocrite ! "

4) Arrêt de l’utilisation du bois comme combustible. Cheminées, chaufferies, poêles… De manière parallèle, cela permettra de réduire de manière assez significative les émissions de gaz à effet de serre. 

5) Mettre en place de manière active la culture du chanvre dont les tiges sont riches en fibres de cellulose. Les agriculteurs céréaliers devront prévoir de cultiver cette plante sur leurs terres à un moment ou à un autre dans l’année. Elle est sobre, ne demande pas de grandes quantités d’eau. Elle résiste plutôt bien aux maladies et consomme très peu d’engrais. En outre, elle contribue à l’amélioration de la qualité des sols. Sa culture peut être intercalée entre deux épisodes de production de céréales. Les nouvelles filières de traitement et de production de fibres de cellulose issues du chanvre viendront peu à peu compléter celles déjà existantes de manière à ce que les quantités mises sur le marché soient très importantes. 

6) Les filières papier doivent être moins gourmandes en cellulose. Diminution du grammage.

7) «Le papier recyclé. La qualité de ce type de papier a nettement évolué. Il y a encore peu de temps, le papier recyclé posait beaucoup de problèmes, il n’était pas assez fiable et pas d’assez bonne qualité, surtout pour l’édition. Ce n’est plus le cas, les papiers recyclés actuels ne posent plus aucun problème pour les rotatives et offrent les qualités nécessaires pour répondre aux exigences des éditeurs.» 

Le papier peut être recyclé jusqu'à 5 fois. Celui-ci est accepté par les imprimantes. J'ai encore vu des magasins qui vendaient du papier blanc comme neige ou du papier coloré non recyclé. C'est vraiment pas fameux. Les clients doivent être capables de comprendre qu'il faut accepter d'acheter du papier un peu moins blanc. 

Plus d'agrafes ? Je crois que des trombones peuvent faire l'affaire. Mais, il faut penser à les récupérer. Lorsque l’on jette du papier dans le bac de récupération prévu à cet effet, il faut veiller à ce que celui-ci ne soit pas souillé. Il ne doit y avoir ni plastique d’emballage ni agrafes. 

7 bis) Mettre fin aux gaspillages. « J'essaie de récupérer toutes les feuilles dont il reste une face blanche ».  

7 ter) Ajuster les prix en fonction de l’offre et de la demande de manière à ce que producteurs et commerçants ne soient pas lésés. Si le demande en papier devient moins forte parce que les personnes font attention à leur consommation, les prix peuvent augmenter. 

8) Les entreprises « transnationales » qui exploitent les forêts primaires et secondaires doivent être démantelées. La main d'œuvre qu'elles utilisent doit bénéficier d'une réforme agraire. Le personnel restant est priés de plier bagage et de venir chercher la matière première en Europe. Il en existe suffisamment. Il reste possible d'exploiter en très petites quantités le bois provenant des forêts artificielles qui ont toutes été plantées avant 2007. Par exemple, il pourra être exporté sous forme de petites statuettes artisanales. Elles seront vendues un bon prix. Une bonne idée de dépense pour les riches.

9) Diminution par trois de la consommation de viande. Accepter de payer le même prix pour trois fois moins de viande. C’est un peu un produit de luxe. De cette manière,  les acteurs intervenant dans la chaîne de production  ne sont pas lésés. Les forêts ne sont plus défrichées. les sols ne sont plus exploités à outrance. ( culture du soja pour nourrir le bétail notamment)
« L'élevage industriel. Pour résumer: 
On utilise du grain de soja pour élever les animaux. On fait pousser ces grains principalement en Amérique du sud car ces plantations ont besoin d'un sol très riche. Une fois le sol appauvri, on rase une nouvelle partie de la foret et ainsi de suite. »


http://www.iprag.net/textes/textes-fichiers/BcpMoinsDeViande.htm
10) Diminution de la consommation d’huile et en priorité d’huile de palme. 

"Bonsoir. :
 Pour limiter au maximum la déforestation, il faudrait arrêter de consommer des produits contenant de l'huile de palme qui est utilisé dans la composition de pleins de produits alimentaires comme par exemple dans les plats cuisinés, les pâtes préparées (feuilletées, brisées), ... Je vous invite vivement à regarder la composition des produits que vous achetez avant de le poser dans votre caddie." "Petite précision : Pour l'huile de palme, on détruit chaque jour des milliers d'hectares de forêts."

11) Développement d’une agriculture écologique et réellement performante : enrichissement des sols avec du compost issu de la dégradation de matière organiques y compris des déjections humaines. Sur des sols sains et riches en humus, la productivité augmente fortement. Les maladies sont moins nombreuses. On n’a plus besoin de couper de nouveaux hectares de forêts pour obtenir de bonnes récoltes. Pour limiter fortement l’érosion des sols, il est fortement conseillé de procéder à des plantations d’arbres. Prélèvements sans détruire l’environnement et la biosphère.

« Les fermes en bio qui entourent Pumalin sont pour Tompkins presque aussi importantes que la forêt. Pour l'heure elles sont soutenues financièrement, mais il espère qu'elles seront bientôt autonomes. Elles sont des modèles d'une agriculture durable et ne sont pas des fermes « de loisir ». « S'il faut perdre de l'argent sur une certaine durée, nous le ferons. Mais dans l'in​tervalle, nous reconstruisons les sols, nous apprenons, et l'autosuffisance sera possible entre 5 ans et 15 ans. » En 2000, les ruches ont produit 30 tonnes de miel. Tompkins espère aussi bientôt pouvoir se débarrasser de ses tracteurs et les remplacer par des chevaux »

http://www.iprag.net/textes/milvertprsquroug.htm
« Le projet a transformé un haras en surpâturage en une communauté vivante de 200 personnes avec une multitude de commerces et de jardins producteurs de denrées alimentaires. La productivité de la terre s’est accrue de manière considérable. »
http://www.iprag.net/textes/Villaut.htm
12) Suppression de la dette pour les pays pauvres. Ainsi ceux-ci n’éprouvent plus le besoin d’exporter à perte des matières premières. Ce sont les pays riches qui sont responsables de la dette. 

http://www.ihecs.be/focus/neocolonialisme/dette.htm
Bon sens : 
 « Comme suggéré récemment, il faut ABSOLUMENT rétribuer les pays qui ont des forêts primaires et secondaires dans le cadre de la Banque Mondiale ! Tant qu'exploiter cette forêt sera rentable, ces pays pauvres le feront. Les payer pour ne pas y toucher, c'est s'assurer leur préservation. ça c'est la théorie. Au RDC, pays qui se rapproche de l'Irak pour sa violence et sa corruption, la défense de la forêt, de ses pygmées et de ses primates relève de l'héroïsme. Tout ce qui y contribuera est bon à prendre ! »

13) Expropriation des grands propriétaires. Eux et leurs ancêtres ont obtenu les terres de manière illégale, injuste et par la violence. Ces personnes n’ont aucune sensibilité écologique, aucun état d’âme en ce qui concerne les populations et l’avenir de la planète.

14) Sanctuarisation de tous les hectares de forêts. Développement du tourisme. Partenariat technologique international notamment en ce qui concerne les énergies renouvelables. Impôts très élevés pour les riches. Rédéfinition des grilles de salaire. Supprimer les écarts de salaire. Relocalisation de l’économie. 

15) Mettre fin à la production d’agrocarburants. Là encore, un grand nombre et de scientifiques ont dit clairement que de  cultiver  des plantes dans le but de produire des carburants n’était pas soutenable d’un point de vue écologique.
 

16) Programme d’éducation à la préservation de la biosphère et de la biodiversité dans les écoles. Apprendre aux élèves à agir pour faire cesser les saccages.
17) Interdire tous les messages publicitaires ainsi que les programmes télés ou radio qui incitent à consommer d’une manière malsaine. Encourager la diffusion de programmes ou de publicités qui encouragent à consommer de manière intelligente. 


18) Préservation et entretien du patrimoine existant.

Ex :

« Vous voulez détecter l'arrivée de termites sur votre pavillon avant qu'ils n'attaquent votre patrimoine ? PHARMAXXXX a une solution inédite avec le « Halo termites » 
www.pharmabois.fr
19) Des sommes colossales dorment dans les paradis fiscaux. Cet argent doit être libéré. Et il a été acquis de manière malhonnête. C’est de l’argent mort. C’est un véritable danger pour la planète et ses habitants.

"Ce n'est que quand l'homme aura abattu le dernier arbre, péché le dernier poisson et pollué le dernier ruisseau qu'il s'apercevra que l'argent n'est pas comestible." Un Indien d'Amérique. Autrement dit, il serait vraiment temps de réagir.
20) « Le saviez-vous ? 50% de la nourriture achetée par les américains du nord atterrit à la poubelle (30% en France). Si tout le monde consommait aujourd’hui comme un Français, il faudrait trois planètes pour satisfaire tout le monde. »
http://www.terresacree.org/cyber.htm
21) L’argent qui dort est de l’argent mort. Il devient dangereux. L’argent doit circuler. Il doit être utilisé de manière intelligente. Il ne doit pas être utilisé pour faire le mal.

**********

Parallèlement à cela, il faudra reboiser au maximum. Planter un grand nombre d’arbres permettra, entre autres, de compenser un peu les émissions de gaz à effet de serre. En 2006, la France a émit environ 500 millions de tonnes de gaz à effet de serre. Elle se situe dans le peloton de tête des pays européens. Reboiser le territoire à hauteur de 60% permettra de stocker environ 100 tonnes de CO2 chaque année. On disposera de bois en abondance. Pour toutes les régions du monde, les opérations doivent se faire en respectant aux maximum la biodiversité et en se fiant à ce qui existait avant l’intervention de l’homme. Par exemple en France, les forêts devraient être identiques à celles que l’on pouvait rencontrer dans l’Antiquité. Il serait très utile de mobiliser les armées.
Sous les tropiques et en zone équatoriale, le reboisement sera délicat. On peut espérer que le tapis végétal arrivera à reconquérir les espaces qui ont été défrichés. Rien n’est moins sûr. Il faudra que l’homme intervienne et qu’il soit patient. Si les sols des pays se situant en zone tempérée sont généralement constitués d’une bonne couche de terre, sous les tropiques et à l’équateur, il n’en est pas de même. Ils sont peu épais. Ils sont relativement pauvres. Ils sont fragiles. Lorsque les arbres sont abattus, ils sont rapidement lessivés par les trombes d’eau qui tombent chaque jour. Ils deviennent durs et stériles. On rétorquera qu’il est possible de les enrichir, qu’il est possible de les reconstituer. Un sol retravaillé et enrichi ne conviendra pas. La végétation est habituée à croître sur des terrains pauvres. En admettant qu’un certain nombre d’arbres et de plantes se développent sur un nouveau sol, artificiel celui-là, la différence de composition sera telle que l’on n’obtiendra pas le même type de forêts. C’est absolument certain.[...]

Les forêts artificielles plantées par l’homme peuvent contaminer des zones vierges de toute intervention. Les essences d’arbres qui sont choisies parce qu’elles présentent des particularités intéressantes peuvent venir concurrencer les forêts naturelles. Elles peuvent les contaminer progressivement. Au bout d’un moment, la limite entre ce qui est artificiel et ce qui est naturel devient impossible à déterminer. Là encore, les conséquences sont irréversibles.

Il convient de prendre les mesures nécessaires pour préserver les vastes domaines encore intacts. Il n’est pas question de créer des parcs naturels pour conserver de modestes poches de biodiversité. Il faut préserver l’ensemble de ce qui est resté intact. Il en va de la survie de l’espèce humaine. Lire tous les textes qui suivent y compris les commentaires. Explications supplémentaires. Explications scientifiques… Ne rien oublier.

David DESMONS. Noisy le Grand.  France.

A propos du reboisement : 

http://www.naturemania.com/ecolo/amazonie2.html
*********************************************************************
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Sans les forêts primaires et secondaires, l'équilibre écologique de la planète est irrémédiablement perdu. Ne laissez pas les bourgeois consommateurs de bois pourrir l'existence des générations futures.  
 
Bye bye les maisons en bois, les feux de cheminée, les feuilles blanches bien luisantes, les agraffes, le papier gaspillé inutilement, le papier toilette à la cellulose bien fraîche pour les imbéciles, la viande rouge ( soja et déforestation amazonienne). 
 
Bonjour le papier de chanvre, les économies drastiques et la récupération.

*********

« Le bois d'If était très utilisé au moyen-âge pour la confection des arcs et des arbalètes.

Son bois rouge foncé, très dur, est apprécié pour la fabrication de petits objets et le placage décoratif. On l'utilise également dans la fabrication de meubles (notamment en Angleterre).
Il en existe de nombreuses variétés ornementales. Une des plus répandues est l’if fastigié ou if d’Irlande, à port en colonne étroite.

Saules.

Certaines espèces fournissent du bois, apprécié notamment pour la fabrication de manches d'outils, de gaule et des rameaux flexibles utilisés en vannerie (osier).
L'écorce de saule est connue depuis l'Antiquité pour ses vertus curatives. Hippocrate conseillait déjà une préparation à partir de l'écorce du saule blanc pour soulager les douleurs et les fièvres. En 1829, un pharmacien français, après avoir fait bouillir de la poudre d'écorce de saule blanc dans de l'eau, concentre sa préparation. Il en résulte des cristaux solubles qu'il baptise salicyline (du latin salix). Plus tard on utilisera cet acide salicylique pour extraire de l'acide acétylsalicylique ou plus communément "Aspirine".
Avant l'invention de l'auxine de synthèse, on se servait de l'eau de saule pour faciliter le bouturage de tous types de plantes.
Le noyer commun :

Il produit  un bois dur, agréablement veiné et coloré très réputé en ameublement et placage. Les racines du noyers sont utilisées sous le nom de ronce de noyer.
Dans les noix, ce sont principalement les amandes, appelées cerneaux, qui sont consommées fraîches ou en tant que fruit sec. Elles sont aussi triturées pour obtenir une huile alimentaire, l'huile de noix.Les noix entrent également dans la confection du vin de noix, elles sont alors ramassées très jeunes (autour du 21 juin).
Pistachier térébinthe :

Son bois dur est utilisé en ébénisterie et en marqueterie pour réaliser des ornementations.
Introduit aux États-Unis en 1854, il est utilisé comme porte-greffe pour le pistachier vrai.

Le térébinthe donne une oléorésine, très odoriférante, la térébenthine de Chio, de l'île grecque de Chio où la résine est exploitée. La résine peut être utilisée comme antiseptique en médecine et on peut la mâcher. Elle sert aussi a la fabrication de vernis et de friandises.
Les graines du Pistachier Térébinthe sont comestibles mais aigrelettes. Elles peuvent être utilisées pour produire une huile comestible.

Érable sycomore :

L'érable sycomore est cultivé comme arbre d’ornement. Il est notamment planté comme arbre d’alignement le long des routes, ainsi que dans les parcs. Il en existe de nombreuses variétés à feuilles décoratives, panachées ou plus ou moins profondément découpées.

Il est également très utilisé comme essence de reboisement car sa croissance est rapide et son bois de grande qualité. Les forestiers le classent parmi les "feuillus précieux" et préconisent de le planter en mélange avec d'autres essences à croissance rapide telles que le frêne et le merisier.

Son bois, blanc et assez dur, est utilisé en menuiserie et en tournerie, notamment pour la fabrication d’instruments de musique. Il servait autrefois à la fabrication des sabots. 

Arbousier :

Cet arbre est aussi utilisé pour son aspect ornemental. On trouve beaucoup d'arbousiers dans le sud de la France et notamment en Corse.

L'écorce brun rouge est diurétique. En décoction, sa racine est utilisée contre l'hypertension. On lui attribue des propriétés anti-inflammatoires, il est également efficace contre les rhumatismes.

Le fruit peut être consommé cru, être utilisé pour la confection de confitures et de pâtisseries, ou fermenté pour produire une boisson alcoolisée.
Epicea :

Les épicéas ont un bois élastique et résistant, utilisé comme bois d’œuvre (charpentes, menuiserie, mâts) ou dans l’industrie (caisserie, papeterie…).

Dans le Jura, le bois d'épicéa est aussi traditionnellement utilisé pour réaliser les caisses des horloges Comtoises, des boîtes mais aussi pour parfumer le fromage Mont d'Or.

On utilise aussi l’épicéa comme sapin de Noël.

L’épicéa commun :

L’épicéa fournit un bon bois, c’est pour cela qu’il est largement planté dans toute l’Europe en futaie régulière pour la production. En montagne, il est traité en futaie irrégulière (parfois jardinée) ayant pour rôle la production et la protection des milieux (avec d’autres essences), en zone touristique, il est dit que les forêts peuvent servir de recréation pour le paysage, ce qui influence la sylviculture sur plusieurs points.

Le bois d’épicéa est blanc, il sert en basse qualité surtout au bois d’industrie (pâte à papier, panneaux de fibres, emballage, coffrage), mais si les accroissements sont fins et le bois tendre, de haute qualité, il servira à la charpente, à la menuiserie, au placage, au déroulage, à la fabrication de poteaux et de perches, mais aussi à la lutherie pour les plus beaux bois.

L’épicéa à des propriétés antiseptiques, balsamiques, expectorantes, sédatives, antiphlogistiques et antibiotiques. La poix de bourgogne est obtenue par incision du tronc (résine). La distillation de la poix fournit l’essence de térébenthine qui sert à la préparation d’onguent topique.
Bonnet carré :

Bois pâle, poreux et cependant dur, qui se fend aisément en menus morceaux, c’est pourquoi on en fait des aiguilles à tricoter, des chevilles, des cure-dents, des brochettes et des fuseaux. Utilisé en marqueterie et pour les petits travaux de tournage. Donne d’excellents fusains pour dessiner.  Des propriétés insecticides ont été découverts chez cette plante, qui offrent des possibilités prometteuses.
Fruits acides, vénéneux et purgatifs. Ils ont été employés contre les parasites et la gale chez les animaux.  Le fruit donne des teintures oranges et rouges. 

Sorbier des oiseleurs :

Cet arbre, qui est le plus répandu des sorbiers, est souvent planté comme arbre d'alignement ou d'ornement dans les parcs et jardins.

Les fruits frais ne sont pas comestibles. Ils contiennent notamment des acides sorbique, malique et parasorbique (ce dernier étant toxique), ainsi que différents sucres dont saccharose, dextrose et du sorbitol. Ce sucre, qui fut découvert dans les baies du sorbier, est désormais synthétisé et utilisé comme édulcorant, indiqué notamment pour les diabétiques. Le noyau contient un hétéroside toxique (amygdaloside).

Ils deviennent comestibles lorsqu'ils sont bien mûrs, blets, et à condition d'être cuits. Ils servent parfois à préparer des confitures, et aussi à fabriquer, par distillation, une boisson alcoolisée du type kirsch. Ils ont été utilisés pour fabriquer des appâts pour les oiseaux. Ils ont des propriétés laxatives et diurétiques.

Le bois, dur et blanc, était apprécié pour fabriquer les rayons de roues de charrettes ou des manches d'outils, ou pour le tournage.

Peuplier :

C'est un bois blanc, léger, tendre, assez résistant, adhérant et peu fissile. Il est facile à coller, à teinter, à peindre, à clouer et à agrafer mais il se scie et se ponce difficilement.

Les peupliers sont cultivés de façon industrielle par des « populiculteurs » dans des zones dédiées dites peupleraies.

Les belles billes servent au déroulage. On en fait des panneaux (lattés, contreplaqués), boîtes à fromage, emballages légers pour fruits et légumes, bourriches d'huîtres ou allumettes. La seconde qualité est généralement mise à profit pour la fabrication de palettes ou de pâtes à papier.

Grenadier :

Le fruit se mange nature à décortiquer grain par grain et il est très apprécié des enfants. Il peut être utilisé pour faire des sorbets, des boissons, du sirop de grenadine artisanal, qui entre comme ingrédient dans des plats cuisinés.

À l'achat, sélectionnez les grenades dont l'écorce est foncée, d'un rouge profond à brun. Les petites grenades sont ordinairement sèches, ligneuses, âcres et immangeables. Plus le fruit est lourd, plus la pulpe sera juteuse. L'épiderme doit être bien lisse et brillant, exempt de brunissures. On dit que le fruit est mûr lorsqu'en tapant dessus, il émet un son métallique.

Dans la cuisine libanaise, le sirop de grenadine, appelé Rab er‘remane est confectionné à partir des variétés acides qui lui donne une saveur douce et légèrement acidulée.

Ce sirop est utilisé dans de nombreux plats salés pour leur conférer une agréable acidité, telles, les mtabba, aubergines grillées à la crème de sésame, la baba ghannouj, purée d’aubergines grillées à l'ail et la lahm b'ajine, pizza à la viande.

Dans la cuisine du Punjab, au nord de l'Inde, ses graines séchées sont utilisées comme épice dans des plats végétariens, auxquels elles apportent un goût aigrelet.

La cuisine iranienne lui réserve aussi une place importante. Le jus de grenade et le concentré de grenade sont très courants en Iran. Son concentré est utilisé dans différents plats et en particulier le fessenjan, un plat délicieux (accompagné du riz) avec du canard, noix haché et concentré de grenade.
Une grenade fournit 40% des AJR en vitamine C. C'est aussi une source importante d'acide folique et d'antioxydants (polyphénols). Les polyphenols de la grenade (punicalagines) sont des tannins hydrolysables.

De nombreux fabricants de compléments alimentaires utilisent de l'extrait de grenade (non sucré, 0 calorie), à la place du jus. Ces extraits sont souvent de l'acide ellagique provenant du processus d'extraction du jus et non absorbé par l'organisme. D'autres extraits sont décrits comme étant des 'punicosides', néologisme inventé par d'habiles équipes marketing mais inconnu du monde scientifique. Seul le terme punicalagine est signe de qualité.

L'extrait de peau de la grenade contient de puissants antioxydants polyphénoliques qui semblent inhiber le développement de l'athérosclérose, réduire le risque de maladie cardio-vasculaire et influer sur l'hypertension.

La grenade permet également de réduire la pression sanguine systolique en inhibant l'enzyme de conversion du serum d'angiotension (ACE).[2]
Des recherches suggèrent que la grenade pourrait également être efficace contre le cancer de la prostate[3],[4] et l'ostéoarthrite. [5]
La grenade est utilisée en médecine traditionnelle : elle augmente la libido en luttant contre les troubles d'érection [6], en gargarisme, elle soigne les toux persistantes, elle est efficace en cas de fièvre, de diarrhées, de colique et peut aussi servir de vermifuge.

Les fibres de la grenade, majoritairement insolubles, sont irritantes et donc contre-indiquées aux personnes souffrant de diverticules.

Prunier :

Le prunier est cultivé principalement pour son fruit, la Prune. Les prunes sont consommées soit comme fruit de table (en particulier les variétés du type reine-claude), soit transformées : pâtisseries, confitures (mirabelles, quetsches), soit séchées (pruneaux d'Agen).

On en tire aussi des liqueurs (mirabelle, quetsche).

Le prunier est aussi un arbre d'ornement.

Pin sylvestre :

Largement utilisé en reboisement, il s'est également naturalisé dans des régions où il n'était pas indigène ou dont il avait historiquement disparu. C'est une des essences européennes de bois résineux les plus couramment employées pour la menuiserie et pour la fabrication de pâte à papier. On en tire aussi de l'essence térébenthine. Les feuilles effilochés peuvent donner de la "laine" pour les coussins.

Bois également souvent utilisé pour la construction de maisons en bois.

Arolle :

Dans les Alpes, l'arolle est utilisé pour l'ébenisterie, la sculpture, la fabrication de coucous, du fait que son bois est tendre et facile à travailler ; de couleur miel, il dégage une odeur particulière qui aurait des propriétés insectifuges.

Ses pignons sont également comestibles.

Le pin d'Alep :

Les pêcheurs se sont longtemps servis de son écorce pilée et bouillie, dont les tanins renforçaient et teignaient les filets. Son bois souple et dur fut utilisé pour l'étayage des mines, la construction navale et la charpenterie.

Les Grecs utilisent sa résine pour parfumer la retsina, un vin local ; et les Tunisiens parfument leur thé avec ses pignons. Une autre utilisation typiquement tunisienne est l'Assidat zgougou, préparée à l'occasion du Mouled.

Poirier commun :

Fruit : voir Poire ; 

Bois : le bois de poirier est recherché pour l'ébénisterie, la gravure et la sculpture. Il est très homogène, compact et peut acquérir un beau poli. Il constitue un excellent bois de chauffage. 

Plante médicinale : l'écorce est réputée tonique et astringente et a été employée comme fébrifuge. 

Olivier :

Alimentation :

L'olive renferme un principe amer, l'oleuropéine; elle a une faible teneur en sucres (2,6 à 6%, contrairement aux autres drupes qui ont 12% ou plus), et une forte teneur en huile (12 à 30%). Mais elle est trop amère pour être consommée telle quelle et doit être transformée[12]. Les plus beaux fruits seront traités en «confiserie» pour devenir un condiment (olive de table), et ils doivent être récoltés à la main avant leur chute de l'arbre. Les autres olives, abîmées ou récoltées mécaniquement, seront broyées et pressées afin d’extraire l'huile, qui est un pur jus de fruit et l'une des meilleures huiles alimentaires connues.

La Commission européenne reconnaît des Appellations d'origine protégées et des Indications géographiques protégées pour le production oléicole européenne[13].

Son bois, jaune clair, veiné, dur, donne un beau poli, recherché pour le tournage et l'ébénisterie.

Durant des millénaires, l'huile d'olive fut source de lumière dans les lampes à huile méditerranéennes.

L'olivier en tant qu'arbre ornemental, notamment les plus vieux sujets au port tourmenté sont très recherchés. Il existe une véritable histoire d'amour entre cet arbre et les populations du bassin méditerranéen.

Chêne kermès :

Utilisation :

L'écorce du chêne kermès est riche en tannins, surtout sur les racines, substances utilisées pour le tannage des cuirs.

Une cochenille, Kermes vermilio (Hémiptères), parasite cet arbre. On récoltait autrefois les femelles pour en tirer, après séchage et broyage, une teinture rouge écarlate.

Chêne vert :

Bois dur et résistant, utilisé par les charrons, les menuisiers, et comme tuteurs pour la vigne.

L’écorce est très riche en tannin ; elle sert à tanner le cuir et à teindre les étoffes. Les grosses cupules du chêne vélani sont importées d’Europe orientale pour le tannage et la teinture.

Chêne-liège :

Liège : le liège produit directement par l'arbre est le « liège mâle », crevassé et de moindre qualité ; on doit l'enlever, c'est l'opération de « démasclage » qui se fait dès que le tronc atteint 70 cm de circonférence. Le nouveau liège qui se forme est le « liège femelle » ou « de reproduction », que l'on lève tous les 9 à 15 ans (selon les régions) quand l'épaisseur voulue est atteinte, environ 3 cm. L'écorce s'exploite sur le tronc et les principales branches, en fonction de la circonférence du chêne-liège. Le liège est un produit de faible densité, bon isolant thermique, acoustique et vibratoire, et résistant à l'eau grâce à la subérine qui imprègne les cellules. Le liège femelle sert traditionnellement à fabriquer des bouchons alors que le liège mâle peut être concassé en granulés et transformé en panneaux d'isolation. 

Bois : dense, très dur, excellent bois de chauffage, menuiserie. 

Chêne pédonculé :

Ces glands tombent lors de la glandée en automne. Ils nourrissent les cochons, aujourd'hui les sangliers, auparavant les porcs.

Le bois de Quercus robur, de structure poreuse, possède beaucoup de tanins et apporte au vin des arômes d'amandes grillées et de caramel. [1
Bois lourd, brun, dur, solide, tenace et résistant à la pourriture. Il est utilisé à de nombreuses fins.

Micocoulier :

Bois sur employé en menuiserie et pour faire des cannes. Les fruits sont comestibles et renferment une huile douce. L’écorce donne une teinture jaune. 

Myrte :

bois sur, précieux et tacheté. Il est précieux pour le tournage.

Feuilles, fleurs et fruits riches en huiles essentielles aromatiques ; l’ «Eau des anges » est utilisée en parfumerie. Les fruits ont été employés comme condiment et, fermentés, comme boisson… »

Infos : Wikipedia.

